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Jamais, dans le domaine de la sécurité internationale, les 
mécanismes de la négociation internationale n’ont paru aussi grippés, 
les diplomaties nationales aussi polarisées par la recherche de voies 
au dialogue souvent introuvables, les actions des organisations 
internationales contournées, quand elles ne sont pas contestées dans 
leur légitimité. Sans doute les conflits et les crises internationales 
actuels offrent-ils le spectacle de nations désunies et de perspectives 
difficiles pour le rétablissement de la paix internationale, à bien 
regarder les refus d’ouverture de négociations entre les États et des 
tentatives avortées de médiation. 

Il est vrai que de grands États, et d’abord les États-Unis, la Russie, la 
Chine et d’autres États ou acteurs non étatiques, conditionnent la 
négociation à des principes ou des préalables, comme l’ont montré 
depuis des mois, sinon des années, les conflits entre l’Ukraine et la 
Russie, la guerre à Gaza entre Israël et le Hamas, étendue à la 
Cisjordanie et au Liban qui en condamnent l’ouverture. Il en va de 
même, encore, sur la question de l’Iran et du nucléaire, notamment 
depuis la sortie en mai 2018 de l’accord de Vienne du 14 juillet 2015 
(JCPOA) par les États-Unis, laissant place à une rhétorique de la 
guerre et du bombardement. Toute négociation y semble illusoire aux 
différentes parties, alors même qu’elle est incontournable au 
règlement des conflits dans la politique internationale. Hélène Miard-
Delacroix nous le rappelle dans son nouvel ouvrage : Les Émotions de 
1989. France et Allemagne face aux bouleversements du monde (2025). 

Pourtant, les pratiques, les formes et les acteurs de la négociation 
sont multiples dans les différents domaines de la culture, de 
l’économie et des échanges commerciaux, entre peuples et territoire, 
au point de pouvoir parler d’une prolifération de négociations dans le 



8 / Histoire, Europe et relations internationales – n° 6 – Printemps 2025 

monde contemporain entre les acteurs publics et privés. La nature, le 
rythme, les temporalités, les domaines d’application des négociations 
des acteurs publics, et d’abord des États, des organisations régionales 
et internationales sont des plus dynamiques. La négociation est 
continue, sinon permanente. Dans le domaine européen, comme 
l’ont montré encore, notamment Laurence Badel (Diplomaties 
européennes XIXe-XXIe siècles, 2021) et Éric Bussière (L’Europe de 
Jacques Delors, 2024), la Commission européenne des années Delors 
(1985-1995), a su mettre en œuvre adroitement la prise d’initiatives 
pour forger un outil efficace de négociation de sa reconnaissance 
diplomatique, à l’articulation d’actions bilatérales comme 
multilatérales. 

C’est dire l’intérêt de la journée doctorale de décembre 2023, 
organisée par les doctorants de l’UMR Sirice 8138, qui s’est saisie de 
l’analyse des cultures de la négociation en s’arrêtant à ces objets, ses 
acteurs et ses pratiques. Si la finalité de la négociation répond à des 
objectifs propres, nationaux, régionaux, internationaux, ses cadres se 
déploient dans des logiques bilatérales ou en des combinaisons 
multilatérales, sans ou sous le regard des opinions publiques. Partant, 
les recherches qui s’ordonnent dans ce numéro couvrent près de deux 
siècles de négociations variées, plus particulièrement au XXe siècle. 

Trois approches en sont données dans cette livraison de la revue. 
Naturellement, les enjeux de souveraineté nationale en constituent 
une trame naturelle, sinon l’enjeu final, qu’accompagne celui de 
l’indépendance recherchée ou préservée, à l’instar de l’Algérie au XIXe 
ou au XXe siècle, à laquelle sont consacrées deux études. Le cadre 
régional se prête particulièrement bien à l’analyse des mécanismes 
sophistiqués, dans le cadre d’organisations politiques ou d’unions 
économiques, à l’instar de celui de l’Union européenne à la fin du 
XXe siècle. Appliquées aux enjeux énergétiques et climatiques, les 
négociations se jouent bien à une échelle globale, entre sommets 
internationaux, G20, ONG, actions de lobbying sous pression des 
opinions…  

Ces études augurent bien des travaux de grande ampleur que 
conduisent les jeunes chercheuses et chercheurs qui ont composé 
cette livraison parfaitement composée de notre revue en remerciant 
particulièrement ses promoteurs Julien Barbaroux, Arthur Delacquis, 
Louise Francezon, Fabienne Jouty et Raphaël Lavie.


